
EXTRAIT DE L'HISTORIQUE DE LA FAMILLE DUNCAN 
 

Cet historique a été réalisé en 1921 par Eleanor Duncan et Anne Duncan Scott. 

 
• C'est en 1675 que Jedediah Duncan choisit de s'installer, avec sa famille, dans les montagnes du 
Vermont. Après avoir vendu sa part dans l'entreprise familiale de sidérurgie, Jedediah laissa le 
Massachussets derrière lui... 
 
• La construction de la maison des Harps fut terminée en 1877, et la famille abandonna celle que Jedediah 
avait louée à Hamton pour passer l'hiver à la propriété. 
 
• Après la mort prématurée de sa femme, Elizabeth. Jedediah éleva seul ses trois fils. L'un d'eux, Richard, 
partit comme marin et passa de nombreuses années en Orient avant de revenir dans le Vermont. La bière 
distillée sur ses terres fit aussi beaucoup pour la réputation de Jedediah. 
 
• Aucun document ne prouve que la famille Duncan ait été liée à la fameuse chasse aux sorcières de Salem, 
en 1692, mais il est possible qu'un Duncan ait été victime d'une malveillance. Richard Duncan, le fils de 
Jedediah, fut retrouvé par un valet de chambre, mort au pied de l'escalier. Peut-être y eut-il dispute, car la 
tradition familiale veut qu'un des serviteurs ait accusé le valet d'avoir tué Richard Duncan. Aucune preuve 
ne vient cependant étayer cette affirmation... 
 
• En 1825 mourut le dernier Duncan originaire du Vermont, et la propriété devint un lieu de villégiature 
estivale pour plusieurs générations de Duncan qui s'en partageaient la gestion. Beaucoup de membres de la 
famille se souviennent avec plaisir des longs étés de leur enfance, passés à courir dans l'air pur et à écouter 
au coin du feu les terrifiantes histoire du "fantôme de Richard Duncan, atrocement assassiné dans sa propre 
maison". 
 
• Après la mort d'Ona Duncan Cotwell, en 1879, la demeure du Vermont, qui était restée en copropriété 
durant de longues années, redevint la propriété d'une seule personne, Timothy Duncan, de Boston. 
Timothy s'installa bientôt complètement dans le Vermont. Il occupe depuis lors la maison tout au long de 
l'année, mais continue à honorer la tradition des vacances en famille à la maison des Harps... De nos jours, 
oncle Timothy, car tel est maintenant son surnom, est le plus aimable et le plus attentif des hôtes. Il affirme 
que c'est la présence des jeunes autour de lui qui lui donne la volonté de continuer. 



Texte indiqué par le marque-page dans Les 
croyances des aborigènes, de sir Alley 
Bridely. Publication Grande-Bretagne en 

1895. 
 
Les tribus australiennes du Sud ont un respect 
particulier pour la graisse humaine. Leurs 
chamans croient apparemment qu'elle sert de 
réceptacle à l'âme... 



C'est grâce au livre secret de Richard Duncan que j'ai découvert le secret de la vie éternelle. Le procédé est 
drastique, mais je crois que le jeu en vaut bien la chandelle. La coopération des serviteurs me sera nécessaire... 
J'ai découvert une drogue puissante que Je vais faire boire à Jamison et Henrietta. De petites doses, 
administrées régulièrement, affaibliront leur volonté. Quand ils seront totalement sous l'influence de la 
drogue, ils ne pourront qu'obéir à mes ordres, que je leur transmettrai "de l'autre coté". J'ai déjà commencé à 
mettre en place l'équipement nécessaire pour la transformation. Le forgeron de Hamton s'est chargé des 
travaux les plus pénibles, mais il va falloir que je trouve quelqu'un pour s'occuper du gaz... 
La cave est prête, et je sens que mon heure approche. J'ai soigneusement caché l'argent sous le plancher de 
l'atelier. Je laisserai ce journal dans mon bureau. Une fois la transformation effectuée, il me faudra faire vite 
! A quoi servirait d'avoir gagné une nouvelle vie si c'est pour être arrêté après la lecture du testament, quand ils 
auront découvert ce qu'il y a dans la maison... Le poison est prêt. Jamison et Henrietta ont leurs instructions. 
L'heure est venue... 
 



Page 188 des Esprits de l'autre Monde 
 

... Ces esprits viennent plus facilement s'ils sont invoqués 
avec un petit tambour. Certains pensent qu'ils répondent 
aussi à une offrande de chair... Recouverts de glace et gelés 
par leur long voyage, en vérité je vous le dis, ils finissent 
par arriver. "In Nomine Satanis" doit être psalmodié par 
trois fois tandis que le tambour résonne. Les esprits seront 
plus portés à répondre à l'appel entre le temps des 
moissons et celui des premières gelées. 

 



Extraits du livre de Richard Duncan 
 
Ces méthodes atroces et terrifiantes nécessitent que le corps du sorcier rende jusqu'à sa 
dernière once de graisse. On se débarrasse alors des os restants. La graisse doit être 
conservée dans un récipient approprié et légèrement chauffée (surtout ne pas la cuire ) 
jusqu'à ce que le nombre de cœurs requis soit obtenu. Sept est le chiffre que m'a révélé 
l'Arabe, mais certains parlent de six, voire de cinq. Les cœurs doivent être placés dans 
une marmite avec la graisse du sorcier. Le sort ne nécessite point d'autre préparation 
magique: si les signes ont été correctement dessinés sur le corps, si le sorcier a effectué 
le rituel de l'invocation le jour précédant son décès et si toute la graisse a été 
rassemblée. alors il aura gagné un nouveau corps et une nouvelle vie. 
 
Dernière page 
Ces imbéciles de villageois s'excitent de nouveau. Maudites soient leurs âmes ! La cave 
de la distillerie a été dégagée et l'équipement nécessaire est prêt. Le récipient, en cuivre, 
comme il se doit, n'est pas encore tout à fait fini... Il devrait l'être dans un ou deux jours. 
Je ne pense pas que les paysans soient prêts à attaquer. Ils savent que je ne suis pas sans 
protection. 
Je crois que j'aurai le temps de mener mon plan à bien. Il me faudra forcément me 
reposer sur la loyauté de mes serviteurs entre les deux phases. Je soupçonne Eli, un des 
valets de chambre, de s'être rendu discrètement au bourg pour informer les habitants de 
ce que je prépare... Je le questionnerai à son retour. 
La distillerie est à moins d'un kilomètre et demi au nord de la maison. Les villageois 
vont sûrement la découvrir. J'espère seulement que les domestiques feront le nécessaire 
pour qu'ils ne repèrent pas la cave. 
 

 
 


